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ISRAEL 

Nation sans territoire 

CONTRE 

LA NATION FRANQAISE 

I. — La Race Frangaise et la Race Juive 


La race frangaise n’est pas, comme certains le croient un compose 
tie peuplades heterogenes venues s’etablir sur notre sol au cours des 
migrations et des invasions qui eurent lieu aux premiers siecles de notre 
histoire. 

Elle est issue au contraire de la rencontre de peuples homog&nes 
ayant une commune origine : la race « Indo-Europeenne » ou race 
« Aryenne ». 

A l’epoque prehistorique, notre pays etait occupe par trois peuples 
dont on sait peu de choses : les Ligures, les Iberes et les Kymris, qui 
disparurent en partie refoules, en partie absorbes par les Celtes, peu¬ 
plades d’origine Aryenne qui envahirent la Gaule oil ils se fixerent 
definitivement cinq ou six siecles avant notre ere. 

Les autres peuples qui, dans la suite des siecles, eontribuerent par 
leurs apports a la formation de notre race : les Grecs, les Romains, les 
Francs et les Normands avaient la meme origine ethnique que les Celtes. 
A la longue, en raison de la eommunaute de leurs interets qui les ren- 
daient solidaires, les elements de ces differents peuples s’agregeant les 
uns aux autres formerent cet ensemble a la fois divers et harmonieux 
qui est la race frangaise actuelle. 

Tous les frail gais proviennent done de la meme race-mere, et e’est 
le chef-d’oeuvre politique des Rois de France d’avoir rassemble en un 
seul faisceau tous les membres de ces races-cousines, et d’en avoir fait 
les Frangais. 

Nos rois ont d’ail leurs ete aides en cela par le fait qu’ayant la memo 
origine ethnique, les Celtes, les Nordiques et les Latins qui ont forme 
le peuple de France tenaient de leurs ancetres communs, la meme forma¬ 
tion eerebrale et, a quelques nuances pres de leurs caracteres selon 
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qu’ils dtaient venus par le Nord ou par le Midi, les meraes instincts 
ataviques qui rendirent l’accord plus facile a realiser entre eux. 

Nous formons done une race Une, pour ces raisons et pour d’autres 
aussi. 

Nous sommes frangais, parce que dopuis plus de quinze siecles, dcs 
generations de families frangaises se sont succedees sur notre sol 
frangais ; qu’elles ont vecu et qu’elles vivent encore des produits de ce 
sol et qu’il n’y a ccriainement pas une famille Iran raise qui n’ait verse 
de son sang pour defendre ce sol sacre. 

Et nous sommes encore frangais dans le domaine spirituei de notre 
histoire, par nos grands Eois, par tons nos homines celebres, dans les 
Sciences, oans les Arts ou par Ieurs vertus militaires el aussi par nos 
morts qui dorment sous notre terre. 


Si j’ai insiste sur tout ceci, e’est pour mettre an regard de la race 
frangaise, la race juive qui, campee sur notre sol et sans aucun droits 
acquis, s’est insinuee petit a petit dans tous les domaines de notre 
activite nationale, installant tous les siens en bonnes places dans tous 
ies centres d influence et de direction, et qui, si on la laisse take nous 
expropriera un jour de tons nos Mens materiels et spirituels. 

On me repliquera : Ils ont des droits, il y a des juifs qui ont fait 
la guerre de 1914-19 et ils ont eu des morts. 

Je n en disconviens pas, et 1 on doit le me me respect aux morts juifs 
et aux vrais combattants juifs qu’aux combattants volontaires etran- 
gsis et aux combattants francais. IVIais cela ne doit pas Icur conferee 
des privileges speciaux, ni des a vantages particuliers. 

Ils ont accompli leur devoir comme les frangais de vieille souche 
ont accompli le leur, et les tins comme les autres out droit aux memes 
temoignages de la reconnaissance nationale. 


Oeci etant acquis et nors dc discussion, il convient ci’eiivisager la 
question d’un point de vue plus general et de placer en regard du 
110 more des juits ’..ees pendant la guerre le nombre des morts des 

autres groupcs ethniques ayant combattu comme eux, sous les plis da 
notre drapeau. 

Pour cela, nous avons consulte d’une part, l’ouvrage intitule : « Les 
Israelites cans 1’armee frangaise », edite par le Consistoire Israelite en 
(1), et d autre part : « L/fitstoire militaire des Colonies Fran- 


— — —w- -v - —. — Pfcif "-m. Jk h—w.4. J 

» ccti-cCo il I occasion de 1 Exposition Goloniaic par FimpHnieri 
Nationale en 1931, 


e 



Cette brochure n 'a p-is ole 


mi so 


en vente clans le commerce. 




5 


Les chiffres indiques dans le tableau comparatif 
extraits de ces deux outrages. 

Us sont done indiscu tables. 

Juifs de France . environ 

Frangais de race. « 

Juifs Nord-africains (Tunisie, Alg6rie, Maroc) « 
Arabea Nord-africains id. « 

Senegalais . « 

Malgaches .. « 


Antillais (Martinique, Guadeloupe) .... « 

Juifs etrangers (Roumains, Polonais, Russes) « 


ci-dessous . sont 

a * ■ t 


1.812 

1.500.000 

1.238 

36.000 

30.000 

4.000 

2.777 

267 


Si l’on compare le petit nombre des juifs de France qui ont ete tues, 
avec le « Million-cinq-cent-mille 5> des morts frangais, et le nombre des 
Juifs Nord-africains avec ceux trente fois superieurs des Arabes et des 
Senegalais, on est oblige de reconnaitre que cette petite minorite de 
juifs loyalistes ayant accompli leur devoir jusqu’au bout ne justifie pas 
le nombre et l’importance des emplois que leurs freres de race sont 
parvenus a occuper a la tefce de toutes les organisations vitales de notre 
pays, notamment sur les bancs du Gouvernement, oil, quelle que soit 
sa nuance on trouve toujours un ou plusieurs Mtmsires juifs. (1) 


Elle ne doit surtout pas servir de pretexts pour accorder le « Droit 
de Cite » a la multitude de juifs qui nous ont envahis et qui abusant 
de notre hospitalite, debauchent notre jeunesse, corrompent notre per¬ 
sonnel politique, corrompent la Presse, raflent l'epargne frangaise et 
favorisent cn meme temps toutes les tentatives revolutionnaires de 
I* Anti-France. 


Comme il est utile de bien connaitre ses adversaires, nous allons sans 
parti-pris, sans sectarisme et tres objectivement examiner la « ques¬ 
tion juive » qui prime toutes les a litres. 

Nous avons expose plus haut les raisons de 1’assimilation complete 
de la fusion totale, de tous les membres de la race Aryenne venus 
s’etablir dans la Gaule. 


(1) Dans lc n“ 2 de la Publication « Temoignages de notre temps » (Edition 
Vogel), l’ecrivain juif, Pierre Latzaref? indique comme chiffre moyen de la 
papulation juive en France le nombre de 350.000, (il dit exactement : entre 
3 et 400.000). Si l’on tient ce nombre pour exact, le pourcentage des juifs tues 
par rapport a leur population, est : 

1° Pour les juifs de France ...... : 5,4 pour mille. 

2° Pour les juifs Nord-africains, ... : 3,6 pour mille. 

Comme le pourcentage des frangais tues par rapport au 40 million'' ■ la 
population frangaise est de : 38 pour mille. La comparaison de cc' - c'uffres 

permet de constater que le cliche : 

« En 191/f les Juifs ont vole en masse a la frontlere que l’on rrtrouve 
dans tous les ecrits et les discours des juifs parlant de leurs combattants, 
ne concorde guere avec la realite, car le minime pourcentage des marts juifs 
indique Q’UNE TRES FORTE PROPORTION DE CEUX QUI ONT ETl•} 
MOBILISES EST RES TEE LOIN DES TRAN CHE ES. 
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II ne faut rien attendre de pareil de la part des Juifs. 

Leur race n’est pas assimilable k la notre parce qu’elle a une forma¬ 
tion cSrebrale et des instincts ataviques en contradiction complete avec 
ceux de tous les membres de la grande famille indo-europeenne. 

Une comparaison : Void un chien et un loup. Ils appartiennent tous 
les deux a Fespece canine, de meme que les Juifs et les Aryens appar¬ 
tiennent k Fespece humaine, mais le chien et le loup ne sont pas de la 

m&ne race, leurs cerveaux et leurs instincts sont dissemblables et leurs 
reflexes ne seront pas les memes. 

Le chien vous caressera et vous defendra, tandis que le loup vous 
attaquera et vous mangera (je m’excuse de cette comparaison excessive, 
mais qui a le merite de bien poser la question). 

, 11 e * est de m8me P°^r les Juifs et les Aryens, qui, n’appar tenant pas 

a la meme race n’ont pas le meme cerveau et ne peuvent pas penser de 
meme. 

Laryen, done le frangais, est travailleur et il emploi ses facultes 

et son gout pour le travail dans toutes les branches de Factivlte 
humaine. 

H sera intellectuel (savant, artiste, etc..,), ou dirigeant (chef d'indus- 

tne, banquier, commergant, etc...) mais il sera aussi petit employe, 
travailleur manuel et paysan. 

Le juif, au contraire, n’emploiera ses facultes que dans les profes¬ 
sions lucre,tives ne demandant pas de fatigue physique, et principale- 
ment la ou il pourra exploiter le travail d’autrui, la ou il pourra dominer. 

Il est pnncipalement « dans les affaires » (1), intermediate ou mcr- 

eanti, et le principal domaine de son activite est le commerce de For 
sous toutes ses formes. 

Il est orfevre, bijoutier, usurier, banquier. 

Lorsqu’il exerce un commerce autre, il ne trafiquera jamais que sur 
des produits dont la qualite et les prix sont difficilement controlables. 

Parmi les petite commergants-detaillants, il est extremement rare de 
decouvnr un epicier juif, parce que le sucre qui vaut 4 fr. 35 le kilos 
c.iez 1 epicier Dupont,, vaut obligatoirement 4 fr. 35 chez l’epicier Durand 
t£ ^ Ul1 en est de nieme pour toutes leurs marchandises. 

Pour la meme raison, vous trouverez difficilement des marchands de 
vin-detaillants et des « bistros » juifs, des boulangers juifs (sauf quel- 
ques boulangers faisant du pain azyme et de la patisserie juive dans 
les quartiers ou les juifs sont nombreux), des bouchers juifs (sauf 
quelques boucheries « Casher > dans les memes quartiers), des mar- 
Cxiands de charbon-detaillants, des fruitiers, des cremiers juifs, des mar- 


(1) « Les affaires, e’est l’arffent des autres ! 


» a dit Alexandre Dumas fils. 
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chands de journaux juifs dans les kiosques, ou encore des marchands 
des quatre-saisons juifs, etc... etc... (1) 

Et puis ce sont des metiers dura, ou Ton est tenu, ou il faut se lever 
tot et faire des journees de 12 a 15 heures. 

Mais vous verrez en foule des juifs marchands de tableaux, anti - 
qua! res, fourreurs, tailleurs et confectionneurs pour hommes cl pom* 
dames, etc... etc..., metiers ou Ton peut faire des prix selon la tete 
du client et ou le travail n’est pas assujettissant. 

Sauf de tres rarcs exceptions, Ie Juif n’exercc pas de profession 
mauiuelle, ni, par extension, de profession dure et fatiguante. 

Dans 1’Alimentation, vous chercherez vainement un gargon de cafe 
ou de restaurant, un gargon boucher (sauf dans les boucheries Casher), 
un commis-epicier, des serveuses, des vendeurs, etc..., Juifs ! 

Si vous allez dans un Studio de prises de vues cinematographiques, 
vous verrez frequemment des Directeurs et des Metteurs en scene Juifs, 
mais vous n’y verrez pas de maehinistes Juifs. Meme chose dans les 
Theatres. 

Dans un journal, vous trouverez souvent un Directeur Juif, ou un 
Directeur frangais representant le group e financier juif qui controle 
le journal, il est douteux que vous y rencontriez un ouvrier ou un 
typographe juif. 

Il en est de meme dans toutes les professions employant des travail- 
leurs manuels ; mais celle ou le earactere atavique du juif se revele tout 
entier est la Corporation du Batiment. Non seulemenf vous n’y verrez 
pas d’ouvriers juifs (terrassiers, magons, cimentiers, couvreurs, plom- 
biers, etc...), mais, chose au premier abord curieuse, vous n’y trouverez 
pas de patrons Juifs. 

Pourquoi ? 

A la reflexion, la chose s’explique aisement. 

A de rares exceptions pres, I’entrepreneur de magonnerie est ce que 


En cherchant bien, on pent arriver a decouvrir quelques petits commer- 
gants-dfitaillants juifs, mais ce sont des exceptions rarissimes. 

A Paris, la seule corporation qui, chez eux, ait un semblant d'existence 
est celle de l’epicerie. 

Sur les 4.0C0 epiciers de Paris, il y a une centaine d’epiciers juifs repartis 
sxclusivement clans les quartiers de la Capitale que l’afflux de leur race a 
transforme en ghettos. 

Dans les autres corporations citee3, les juifs sent pour ainsi dire, inexistants, 

leur nombre n'y depassant pas quelques unites, et toujours, dans les quar¬ 
tiers juifs. 

II en est de mfme pour les travailleurs manuels dont nous parlous ensuite. 
On peut trouver quelques jui*3 dans des metiers n’exigeant pas d’efforta phy¬ 
siques, tels que les tailleurs, les casquettiers, les maroquiniers,.., mais co sont 
g*n6ralement des juifs recemment immigres (allemands, russes ou polonais), 
pousses a travailler par la neccssite, qui forraent ces exceptions qui confir- 
ment la regie. 
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ron appelle, un « enfant de la balle » — il a 6te lui-m£me ouvrier puis 
tacheron k ses debuts ,ou alors il est fils ou petit-fils d'entrepreneurs 
de metier qui manierent la truelle, et souvent 6tant jeune il a mis la 
main a l'ouvrage. 


C’est un professionnel, et c’est une profession qui exige un appren- 
tissage. 

Et puis, c’est uu metier dur, ou il faut se lever tot, courir les chan- 
tiers, grimper sur les 6chafaudages et sur les toits, toutes choses 
deplaisantes pour le juif qui prefere les laisser aux autres h uma ins 


Je sais que l’on pourra me citer des noms de juifs inscrits dans le 
Bottin, comme etant entrepreneurs ; mais il s’agit la d’une confusion. 
Ce sont des hommes d’affaires, souvent architectes ou ingenieurs, qui 
emploient leur activite dans des entreprises industrielles et capitalistes 
de construction et, quand ils ont decroche une « affaire », ils la font 
executer par un entrepreneur professionnel a leur solde, ou qui est 
leur associe. Ils ne sont pas entrepreneurs de metier, ils ne s’occupent 
que des combinaisons financieres. 0 

Passons maintenant aux Administrations de la Ville *r de l’Etat. 


Avez-vous deja rencontre un facteur des postes juif, et derriere les 
guichets des bureaux de postes, avez-vous vu beaucoup de petits fonc- 
tionnaires juifs ? Certainement non ! 

Pourquoi ? Metiers assujettissants et a responsabilites. 

Parmi les equipes d’Sgoutiers, d’electriciens de la C. P. D. E. ou de 

la Cie du Gaz, qui circulent dans les rues, avez-vous souvent vu un 
Juif ? 


Meme interrogation pour les employes des rames et des gares du 
Metro, les ouvriers de la voie et des gares des C ,fs de Chemins de Fer, 
les receveurs et machinistes des autobus, etc..., etc... 

Et cependant, combien de hauts fonctionnaires et d’administrateurs 
juifs dans ces administrations. 


Avcz-votis deja vu des Gardiens de la Paix et des Gar des-Mobiles 
juifs ? Certainement non, car ce sont des professions rudes et perilleuses. 

Cependant la faction juive qui, aetuellement s’est emparee du Pou- 
voir en France, compte s’y maintenir EN SE FAISANT UN REMPART 
DE LETJRS POITRINES FRANRAISES ! 

Dans le commerce, on trouvera de meme difficilement dans les grands 
magadns de nouveautes, dans les bazars et dans les magasins a prix 
uniques, une vendeuse ou un vendeur juifs. 

Pourquoi ? Metier fatiguant, assujettissant et generalement peu re- 
tribu6. 


Par contre, la plupart des boutiques ou s’etalent des deballages de 
«o!dcs, (ou soi-disant tels) sont presque toujours tenues par des juifs 


\ 
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travaillant en famille ou entre amis, qui trouvent la 1’occasion de 
deployer leurs facultes mercantiles en exploitant d’une part les fabri- 
cants presses par des besoins d’argent, et, d’autre part, les clients 
qui croient payer moins cher qu’ailleurs. 

Et les « Travailleurs de la Mer », comme les a appeles Victor Hugo. 

Avez-vous deja rencontre un marin juif dans nos ports de peche ? 

Enfin, si nous prenons la corporation qui est notre mere-nourri- 
ciere, celle des « Travailleurs de la Terre avez-vous deja vu un 
paysan juif ? 

Pour completer cette demonstration, si nous nous plagons sur le plan 
intellectuel, nous constatons que l’absence d’idealisme qui caracterise 
la mentality juive fait qu’il n’y a pas d’Art juif ! 

Lacune qui n’existe pas chez les autres peuples, meine les plus pri- 
mitifs. 


C’est un fait. II n’y a pas de rapport, pas dissimilation possible en¬ 
tre la race jubfo et les autres races humaines. 

lie juif est jna&erjajiste, individualists et auarchiste do nature, et si, 
dans tons les pays, ii vit en marge de la soeiete, cc n’est pas aliisl 
qu’H le pretend par suite d’un ostracisme injustifie, MAIS PAECE 
QU’IL S’Y PEACE LUI-MfiME. 


Du reste, il faut bien qu’il y ait une raison serieuse pour que depuis 
18 siecles, les tribus juives aient et£ considerees comme indesirables 
par toutes les nations qui les a valent d’abord bien accuoillies. 

En ce qui nous conceme particulierement, s'il est norma? et juste 
que parmi les descendants des francais qui ont defriche et fait la 
France, ceux qui possedent les aptitudes necessaires occupent les postes 
de direction et de commandement dans les differences branches de notre 
activite nationale ou exercent les fonctions consulaires de l’Etat ; il 
cst absolument injustifie et inadmissible que les juifs qui ont fait 
irruption dans I’edifice que d’autres ont construit et ci monte de leer 
sueur et de leur sang, aient la pretention de s’y installer « de piano », 
de n’y exercer QUE les emplois confortables et lucratifs (souvent pa- 
rasitaires) et d’accaparer par le inoyen de la Franc-MaQonnerie les plus 
hautes fonctions dans les organismes vitaux de 1’Etat, faussant leurs 
triidifaons et los exers&nt dans nn esprit contraire au genie de notre 
race. 

31 osi a psmarquer que cette tare origlnelle est partlcaliere au sen! 
pouple juif, car il y a une autre branche de la race semitique, les 
Arabes, qui sont un peuple de travailleurs (voyez-le dans nos usines et 
dans nos champs) et de soldats valeureux, (voyez nos goumiers). 


Ainsi que les Senegalais, les Arabes ont eu pendant la guerre un 
nornbre de morta trente fois plus elev6 que celui des juifs et de mem* 
que le* Senegalais ils n’en font pas 6talage comme les juifs et ila n* 
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“u" 4 Pas COmme eUX 4 en tirer dos proflts et *» avantage, 

Ce serait cependant plus justifie, car on pout constater ql , e lea Sone- 
sala.8 comme les Arabes participant a la vie dc la communal fran- 

i“!!’orlont 3 ruX lri i meS | 00n ^ ti0 ? S 9 “ e * eS fran?ai3 de la Metropole et 
rale du "Iays U ’ pa “’ Ieur ““trtbuHou utile a 1'activite genc- 

Scion leurs aptitudes particuli&res, les uns sont labourers ouvriers 

( usines ou employes, tandis que ccux qui ont fait leurs etudes sont 
mgemeurs, medecins, avocats, etc... 

pendant 11 ' a . Esiini,ab 1 !es .’ ct beaucoup memo sont assimiles, et cc- 

L m,/’ “ ° , e Ieur « droits acquis », ils ne s’insinuent pas comme 

tamment fba taf ? UtS P 031 .^^ 6 Direction et de Commandement, no- 

S: a , l k te rTr S d’industriels et de commcrqants et 
oi-ieout dano les Comites-Directeurs des Ligues Nationals et d P q 

roupements de Combattants, ou, par Ieur seule presence les iuif^ 
paralyses l’action de ces Ligues et Groupements. * 

En effet » si Pon veut serieusemcat aboutir, il fant remonter } i» 

, ° r J , la pre ® ence de J' uifs meine loyalistes dans les Comites-Directeurs 
aes Ligues Nationals et des Associations d’Anciens Combattants fait 
que, par courtoisie, les dirigeants non-juifs de ces groupements evitent 
i„ porter Ieur attention sur la question juive que, comme la plupart 

T f n5ai ®’ lIs croient etre une question purement confessionnelle 
amrs que cest, surtout et d’abord, une question de race ! 

void - eCi n ° US inCltG 4 d0nner aux fran Sais le grave avertissement que 

Pour que lo formidable mouvement de resurrection nationale qui 
“ e, \ Ce “*« P rofondeurs da PW et qui emportera tout, 

rlllS U faut que les Chefs ^ ui auront I'honneur et la 

^sponoabihte de le mcner a la victoire soient tons des Frances de 

race, et qu Us aient I’energie d’elinuner de leurs rangs tons les element*, 
tic race etrangcrc. 

Si par camaraderie et faiblesse, ils ne procedaient pas a cette eli¬ 
mination prehrnmaire, ils introduiraient a nouveau le ver dans Ie fruit, 
ct de meme que les jmfs de Papres-guerre ont fait grand etat « d’avoir 
®, masse a la frontle re » et d’avoir eu des multitudes de morts 

T 113 aV ° nS r6duites k leurs J ustes Proportions), d© memo, 
to fo-went alors grand etat des quelques juifs loyalistes ayont parti¬ 
cle an mouvement sauvetir pour s’infiltrer et s’imposer en bonnes 
places aux leviers de commandes du nouveau Regime et les memes 
causes produisant les memes effets, au bout d’un temps pL ou“ 
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court, tout serait a reeommencer. LE MOUVEMENT SERA 100/100 
FRAN£AIS, SINON IL AVOBTERA ! 

Nous sommes certains d’ailleurs qu’en presence des graves ev£ne- 

ments actuels, les juifs sincerement loyalistes, comprenant la faussete 

de leur position, donneront spontanement la preuve de leurs sentiments 

loyalistes en se demettant des postes qu’ils avaient accepte de remplir 
en temps normal. 

Nous avons dit plus haut que la question juive etait surtout une 

question de race. C'est nussf une question de nationalite qui pent sa 
definir ainsi : 

De merae qu’il y a une nation franQaise, anglaise, allemande, italienne, 
etc..., il y a une nation juive. Cette dernier© etant sans territoire, se^ 
i essortissants sont bien obliges de vivre sur Ie territoire d’autrui. 

Si les Juifs ne faisaient que vivre sur le territoire d’autrui, et qu’ils 
i endissent aux commiuiautes des nations qui les accueillent des ser¬ 
vices, en echange des profits qu’ils en tirent, personas ne se plaindrait 
de leur presence. 

l£ais bien au contraire, non contents de n’exercsr leur activite qu© 
dans des emplois parasitaire3, ils fomentent partout la Revolution par 

le moyen de « 1’Internationsle Ouvriere » dont ils sont las creates re, 
See rH amateurs et... les financiers ! (1) 

Et Ton assiste a ce spectacle qui semble paradoxal de voir des juifs 

grands bourgeois, et gros capitalistes, dresser la «c Classe Ouvriere » 

centre les bourgeois et contre le Capital, et ceci demande une expli- 
cation. 


II. — Israel en mnrche 


Ainsi. que nous i’avons expose, il n’y pas de travail leurs manuels 
professionnels juifs ; et c©pendant dans tons les pays les meuvements 
•nvriers sont diriges par !es juif 3 . 

Comme bien on pense, il ne peut s’agir \k d’trn elan de philanthropic* 


E»emplc typique, < VUw viav,ite & fondle et financSe par 32 capitalistes 
jutfs : MM. Levy-Bruhl, Levy-Brahn, Dreyfus, Louis Dreyfus, Elie Rodriguez 
Leon Picard, Salomon Reinach, Blum, RoufT, Casewitch, Herr et Sacha' 
mixqueU Jean Jaurds s’est vendu pour la somme de 390.000 francs-or (2 mil- 
Zioffcs 960 mille franca actucla) touches personnetlcment par lui ; indtipon- 
damment d 'une somme egale versee pour le lancement du journal (Acte do 
socletc depose aux Minutes de M* Lavoignat, notaire, et public dans lea 
* Rctites Affiehes S’ du 5 mai 1904, ou Von peut aller le consulter ) Sur les 
fpiatre premiers administrateurs du journal, trow talent juifs : MM. Levy- 
Brahm, Blum et Casewitch. Ceci prouve que non content* d’avoir foumi las 
aapitaux. ils out tenu d partlsiper activement A In direction dw journal. 
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des juifs en faveur des « proletaires » des autres peuples, mats d’une 
entreprise do longue lialeine ayant pom* but d’assujettir toutes les 
races humaines a la domination d'Israel commc cela est annonco dans 
le Talmud. 

A savoir : 

Que le peuple juif est son propre Dieu ; que chaque juif cst une 
emanation de Dieu, tandis que les autres peuples font partse de la 
race animate (sic) et qu’ils doivent etre un jour sounds a la domination 
universelie du peuple juif ! 

Et voici un commentaire saisissant de cette doctrine (1) extrait e 
d’une lettre du Talmudisant Baruch Levy adressee a Karl Marx, fon- 
dateur de « lTnternationale Ouvriere ». 

« Le peuple juif pris eollectivement sera lui-meme son Meesie. Son 
^ regne sur 1 Univers s obtiendra par 1’unificatioix des autres races humai- 
« nes, la suppression des frontieres et des Monarchies qui sont le rem- 
« part du particularisme, et l^tablissement d'une Republique Universelie 
« qui reconnaitra partout le droit de Citoyens aux juifs. 

* Dans cette organisation nouvelle de l’humanite, les fils d’Israel r£- 
c pandus main tenant sur toute la surface du globe tous de mSme race et 
« de mdme formation traditionnelle sans former cependant une nationu~ 
< lite distincte , deviendront sans opposition I'elfiment partout dirigeant, 
« surtout s’ils parviennent & imposer aux masses ouvridres la direction 
« stable do quelques-uns d’entre eux. Les gouvernmnents des nations for- 
« mant la Rdpublique Universelie passeront tons sans efforts dans le3 
« mains Israelites, A LA FAVEUR DE LA VICTOIRE DU PROLETA- 
« RIAT. 

« La proprifite individuelle pourra alors etre supprimee par les gouver- 
« nements de race Judalque qui administreront partout la fortune publi- 
« que (2). 

« Alnsi se rdalisera ia promesse du Talmud one : lor s que les temps 
« du Messie seront venus, les Juifs TIENDRONT SOUR LEURS CLEFS 
« LES BIENS DE TOUS LES PEUPLES DE LA TERRE . » (Rallv.gte 
* Revue de Paris 1923). 

II est a remarquer que cette anticipation qui date d’un siecle s’est 
realisee point par point en Russie ou, « a la faveur de la vie Were da 


(1) Doctrine propagee par la Societe « Union des Juifs pour la Civilisation 
et la Science s> fondee en 1819 par trois juifs : Leopold Zunz, directeur de 
1'EcoIe Normale Israelite de Berlin, Ganz et Mojse Mauser et dor.t Baruch 
Levy faisait partie. Karl Marx y adhera vers 1836. (Salluste : Revue de 
Paris 1928), 

<2) II est utile de souligner que la suppression de la propriety individuelle 
revient, en depossedant tous les citoyens, a les prol^tariser, ef & les mettre 
soii.s la ddpendance absolue d’un Etat omnipotent, imposant it toi's sa r&gle 
de fer, PUIS QUE SEUL DETENTEUR ET SEUL DISPENSATEUR DES 

MOYEN3 D’EXISTENCE BE TOUS LES INDIVID US QUI SONT DE OE 
FAIT, A SA MBRQI. 



* 
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Proletariat un Gouverncment Judaique a mis sous ses clefs tous les 
biens du malheureux peuple russe d). 

Voici un autre texte qui date du Congres juif secret de Bale de 
1S97, 15* seance, et qui n’est pas moins actuel que le precedent. 

« Tant que nous n’aurons pas atteint le Pouvoir, nous tacherons de 
« multiplier les Loges de F*** dans toutes les parties du monde. 

<: Nous centraliserons toutes ces Loges sous une direction unique 
« connue de nous seuls et constitute par nos Sages. Les Loges auront 
« egalement leurs propres representants a fin de masquer les vGritables. 
« dirigeants. » (Protocols des Sages dTsrael). 

Si le premier des textes cites est maintenant realise en Russia, on 
peut constater en voyant ce qui se passe aujourd f hui en France que 
le travail de preparation expose dans le second texte etanfc lui ausai 
realise, Israel passe maintenant a Taction directe. 


III. — Comment pour s’asservir le Proletariat 

Israel ruine la France 


Citons d’abord les paroles veritablement monstrucuses, prononcees 
par le Grand Maitre de la Loge des « B’ nai B* rith » (2). au Congres 
juif de Bale, en 1897. 


(1) Tous les chefs de la Revolution russe etaient juifs, sauf Lenine demi-juif 
par sa mere. Voici leurs noms : 


Oulianov, dit 
Braunstein, dit : 
Appel baun, dit 
Rosenfeld, dit 
Sederbaum, dit 
Goldfandt, dit 
Glasonnof, dit 
etc... 


Lenine. 

Trotsky. 

: Zinovief. 

Kamenef. 
: Radeck. 
Parvus. 
Toff. 


Actuellement les deux principaux 
chefs sont : 

Stalin e, non-juif, mais marie a la 
juive Kagan owitch, 

Et « 1’ami » d’Herriot, le juif 
Litvinoff. 


En France : on trouve a la tete du Front Populaire (front juif) : Marcel 
Cachin, non-juif, mais marie a une juive, et les juifs : Leon Blum, Jean Zay, 
Moch, Torres, Louis Levy, Zyromsky, Bernard Le cache, Hendes- 
France, Rosenfeld, Victor Basch, etc.., etc..., et les juives : Louise Weiss, 
Brunschwigg, etc..., etc... 

En AUemagne : ce furent les juifs : Liebkneck, Kurt Eisner, Rosenfeld, 
Haas, Levine, Sobelaohm, Rosa Luxembourg, etc... 

ffn Ilongrie : Bela Kun (QUE NOUS RBJTROUVONS ACTUELLEMENT 
EN ESPAGNE), Grunbaum, Wenstein, Runsi, Agoston, etc..., tous juifs. 

En Belgique : le chef du mouvement Social iste est le juif Epstein dit 
Vandervelde. 

(2) Les « B’ nal Brith » signifie « Fils de l’ancienne Alliance c’est-a-dlr* 
de l’ancien Testament. Cet ordre magonnique dont tous les membres sont 
cxclusivement juifs a ett fonde a New-York en 1843. 


A 
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€ 

« 


™L OI l? TI . entretenir 1 esprit de revolte parmi lea ouvriers. CE 
SONT EUX QUE NOUS ENVERRONS SUR LES BARRICADES en 
veUlant a ce que leurs revendications NE SOIENT JAMAIS 3ATISEAI- 
TES CAR NOUS AVONS BE80IN DE LEUR MECONTENTEMENT 
pour miner la Soci£t£ Ghr^tienne et hdter Vanarchie, 

aut que ce moment arrive, et que les Chretiens viennent eux-memes 
implorer les julfs de prendre le Pouvoir (1), » 


En connexion avec ces paroles, void la plus incroyable machination 

qni ait jamais etc imaginee contre un people Iibro pour i’asservir et 
I’exproprier de ses richesses et de son sol. 


Le but qu Israel se proposait d’atteindre par le moyen de cette ma¬ 
chination, etait d’empecher la France, accablee par les suites ruineuses 
de^la guerre de pouvoir se relever, DE CREEK AINSI DE LA MIS ft - 

RE (2), et de profiler du mecontentement des masses ouvrieres pour 
les soulever revolutionnairement et prendre le Pouvoir. 

. Tout fut mis en ceuvre pour parvenir a ce resultat, et I’effort prin¬ 
cipal se^ porta d abord sur les moyens a employer pour frustrer la France 
des fruits legitimes de sa victoire ; c’est-a-dire des indemnity qui 
devaient lui revenir au titre des reparations, et voici ce qui fut fait : 


Pendant les derniers mois de la guerre, lorsqu’il devint evident qu¬ 
ia victoire reviendrait aux Allies, le Parti Socialiste d’aiora, dirigS 
com me aujourd’hui, mais moins osteusiblement, par la <Judeo-M&£oime- 
ne mit en circulation l’idee d'une « Paix blanche ;» sans vainqueurs ni 
vaincus, « sans indemnity et sans annexion l » 


L’idee fut reprise en choeur par tous les Partis et journaux de gau¬ 
che infeodes a la Franc-MaQonncrie, sous le pretexte de realiser la 

reconciliation entre las belligerants et principalement entre la France 
ct l’AHemagne. 


Lorsque le President Wilson qui appartenait ii la Franc -Maconnerie 
nous vmt d’Amerique, il fut annonce a tous les francais comma etant 

1 homrae providentiel qui allait sauver l’humanite, et celebre comma tel 
par toute la Presse magonnisante. 

Le jour de son arrivfe a Erest, il fut recu en grande poir.pe au de- 
barcadere par une delegation du Parti Socialiste conduite par le Juit 

Louis Levy, venue pour lui faire connaitre les aspirations de « la vraie 

France 


(Il est a souligner que cette delegation qui pretendait representer la 

Viaie * ranee etait surtout composee de politiciens francs-fileurs a 
Bordeaux en 1914). J . 


(1) Ce texte provient des archives m&Qonniquea, saisies et publi-ea r>ar ie 

d/jrSdTOmuo n T^rAo^V e a |OTdu s 9 ). BeI °' Kuhn ' forc “ sccrtte * 

prS’poritl rf'a de 1>Pr4s -* U ' rre - <*«• 
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S’etant investis d’eux-memes de ce mandat mensonger, ils presente- 
rent au President Wilson la formula : « Pas d'mdemnite, pas d’an- 
nexion », comme exprimant le vceu le plus ardent du peuple frangais. 


Pendant toute la duree des negociations du Traite de Versailles, cette 
campagne defaitiste continua ; mais, comme tout de memo nous avions 
dix departcments devastes, et que !es autres Nations reclamaient des 
indemmtes, il fut convcnu que la France recevrait pour sa part 
68 milliards 640 millions de marks-or, portant interets a 5 % jusqu'a 
expiration de la dette ( cette indemnite avait ete evaluee ct fixes par 
des Experts internationaux). 

La camp ague defaitiste reprit alors do plus belle, insinuant qu’il 
etait abominable et inliumain d’infliger a la « bonne Allemagne demo- 
cratique et republicaine » (sic) le regiement d’une pareille somme, 
et que c’etait d’ailleurs une chose absurde et financierement impossible l 

Je prie encore une fois les contemporains de cette epoque de faire 
sppcl a leurs souvenirs et je m’adrcsse particulierement aux leeteurs 
du journal de Leon Blum et de « l’Humanite » (fondee par 12 capitalis- 
tes juifs), pour qu’ils se rapp client les campagnes mcnees par ces 
fouiiles j-lives pour soutenir la politique d’Aristide Briand a qui nous 
d evens Fabandon de la Rhenanie et de Mayence, GAGES INESTIMA- 
BLES DU 1* AILMENT DES REPARATIONS ET DE NOTRE 

security. 


I< mcroyable faiblesse des Partis de droite fit que ces campagnes 
aboutirent et, apres etre passes du « Plan Dawes » au « Plan Young », 
la 1 ranee tut finale meat depouilice de ce qui Iui etait legitimement du. 


Ge qui prouve bien I intention mauvaise qui a preside a cette raa- 
ncBuvre, e’est que les Partis de gauche, infeodes a la Franc-Magonnerie, 
et prineipalement le Parti Socialiste qui, tous, proelamaient inliumain et 
financierement impossible de faire payer a 1’Allemagne les devastations 
dont elle etait responsable ont trouve parfaitement humain et tout a 
fait possible financierement de reporter sur les Contribuables frangais 
la charge ecrasante de reparer seuls leurs ruines et d’en regler le 
mantant, (68 milliards 640 millions, a 1’evaluation des experts) au lieu 
et jilace des contribuables aliemands ! 


CETTE EFFROYABLE DETTE (453 MILLIARDS DE NOS 
FRANCS ACTUELS) QUI EC BASE NOTRE BUDGET, EST A LA 
BASE DE LA CRISE DONT NOUS SOUFFRONS, CRISE VOULUE 
ET FOMENTEE, AINSI QUE NOUS VENONS DE LE PROUVER, 
PAR LA JUDEO-MACONNER!E, C’EST-A-DIRE PAR ISRAEL I 

Neanmoins, I’energie frangaise tirant parti des immenses ressources 
du pays, aurait avec le temps surmonte quand-meme les effets d’une 
telle trahison si les chefs de la banile judeo-magonnique ne lui avaient 
ports de nouveaux coups. 
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B’abord, pour se debarrasser de l’opposition genante des frangais 
clairvoyants qui voulaieni faire payer i'Alleuiagne et conserver intac- 
tes nos forces militaires, on les discredits en les accusant d’etre des 
« va-t’en-guerre » et des stipendies des « March and s de canons »- 

Ensuite, pratiquant la maxime : « Diviser pour regner », an lieu 
de cliercher dans la reorganisation generate de rapres-guerro a conci- 
iier !es interets divergents du Patrcnat et des salaries sous la signe 
de l’« interet common du metier », on dress a les franc&is les uns 
contre les autres, par le liioycn de la « Intte des classes » pour p on voir 
prendre la direction du mouvement ouvrier. 


Ce premier re suit at obtenu, on entreprit alors de faire de la raisere, 
en ay ant Fair de la combattre, en votant a tour de bras des lois dites : 
« sociales », mais en realite de « surencliere demagogique », lesquelles 
excellentes parfois dans leur principe, comme par exemple celle des 
Assurances Sociales » furent baclees et sabotees scioniment rout 


iCS 


rendre 


moperantes. 


En cffet, les resultats bicnfaisants quo ces lois etaient eexisees devoir 
produire, etaient annules automatiquemeiit (1) par les repercussions 
qu’elles provoquaient dans l’Economie generate du pays, et par les char¬ 
ges nouvelles dont elles grevaient le Budget de l’Etat ; charges rendant 
necessai res la creation continuelie de nouveaux impels, et remission 
d’emprunts, ruineux pour les contribuables frangais, mais combien 
BEOFITABLES FOIJE LA FINANCE INTERNATIONALE JUIYE I 


Autres causes voulues de mi sere : 


Ijes 16 milliards 6S0 millions de francs-or (plus de ICO milliards de 
nos francs actuels) dus par la Eussie aux petits epargnants franjais, 
dont nos Judeo-Socialistes et Communistes second! s par Edouard 
Herriot oat fait un royal cadeau a Staline ! 


Les absurdes, honteuses et inutiles sanctions, contra nos frercs d'ar- 
mes italiens, lesquelles ont ruin© en partie nos industries exportatrices. 


Enfin, par une suite de coups de force et sans aucuiie enquete o* *» 
informations prealables sur les consequences, repercussions et incidences 
qui en re&ulteraient, Leon Blum vient de bouleverser en bloc touts PEco- 
nomie de la Production de la France et de desorganiser les regies 
du travail, sans meme avoir envisage par prudence, l’anienagcment 
d’une periode de transition pour la mise an point de ce qu’il nomme 
son € experience ». Cette experience » s'est natarellement soldec par 
un nouveau surcroit de ruines qui lui ont servi de pretexte pour porter 
un nouveau coup a l’Epargne frangaise en procedant k la devaluation 
du franc, amputant ainsi d’un tiers la fortune de la France pour 


L AVEU. - Le 17 Novembre 1936, done apres 5 mots « d’experience » 
«i* Front Populaire, on pouvait lire dans «I'Humanit!* en 1* page, 1* colonne : 

* L augmentation du cout de la vie est en train d'annihiler en grande 



le plus grand profit des banques juives anglo-americaines, qni> de l’avea 
de Blum lui-meme, etaient au courant depute le 7 juin 1936. 

Cette league serie de d’actes qu’il est impossible de contestcr mdi- 
quent la volonte arretce de creer de la misere dont line fois de plus on 
rejettera la responsibility sur le patronat et sur les « riches » (1) 
pour entretenir la division et la haine entre les frangais et conserved 
la class© ouvriere aigric, etant toujours degue, qui» de memo qu e*i 
Hongrie, en Autriche, eu Espagsie, etc... sera envoyee « SUB LES 
BARRICADES » pour permettre a ISRAEL BE « MET'TRE SOUS 

CLEFS » LES BIENS DU PEUFLE FRANCAIS ! - 

Buines sur mines ! Voili Tcsuvre d’Israel en France, depute 18 ans I 
Et voici maintenant que pour tenter de realiser completement la machi¬ 
nation. internals que nous venons de demasquer, nous avons aujour- 
d’hui un premier cssai de < Diet attire Juive » avec le Minisiere Leon 
Blum, dont le Ministre de 1’Education Nationale, le juif Jean Zay 
(1’homme qui assimile le drapeau tricolcre a un « torche-cul >) va 
s’emnlover a deformer et a enjuiver lo cerveau des petits enfants do 

i-’ 

fT’or' rnf\ 

MJ J. 44, ilv.-ij * 

Dictaturc juive ! disons-nous. Voyez plutot les noms de tons les col- 
laborateurs juifs qui pullulent dans le Ministere du juif Blum en 
qualite de : Sous- Secretaires d’Etat, Directeurs, Chefs de Cabinet, 
Chefs du Secretariat, etc..., etc... : Cahen-Salvador, Jean Cahen-Salva- 
dor, Andre Blumel, Heilbronner, Rene Hug, Grunebaum-Ballin, Mumber, 
Moch, Jean Schuler, Weil, Pierre Rodrigues, Roland Bechoff, Salomon, 
Olivier "VVormser, V/eil-Rsynal, Marcel Abraham, Jean Car sou, Joseph- 
Jean Morer, Edmond Wellhoff, Robert. Veil-Rahand, Bluni-Picard, 
Moatti, Gregh, R. Lyon, Robert Kiefe, Roland Veil, Jacques-Ferdinand 
Dreyfus, Raoul Didkowski, Eudlitz, Henri Grimm, Hazemann, Alfred 
Rosier, et Mesdames : Picard-Moeh, Mireille Osmin, Brunschvicg, 
Adrienne Weil, Suzanne Chaskin, Marguerite Wusler, et Madeleine 
Lagrange nee Weiller, en lout 39 ! Xrentc-nenf juifs cn bonnes places, 
aux posies d’ccoute et de direction des differents Minlsteres auxquels ii 
convient d’ajouter M. Leo Lagrange, ministre des Loisirs {1) non-juif, 


« partie les avantagos acquis. La c&pacite d’achat des travailleurs, sauf 
« pour quelquea parties particulieremcnt d6favoris6es a van t juin, est a. 

« peu pres rede venue ce qu’elie etait. » 

II ne saurait &tre question ici de hausse illzcite, car si cela etait le Minia¬ 
ture serait trop heureux d’avcir line occasion d’engager des pom-suites et U 
ne le fait pas. II a du reste donne 1’exemple en decida.nl d’autoriser line 
hausse de SO % sur le prix du charbon, une hausse de 22 % sur le prix des 
avion s commandos par l’Eltat, une hausse de 25 % sur le tarif des transports 
par chemins de fer, et les hausses sur le pain, aur le lait, etc... II en reconnait 
done la legitimit6. 

(1) II semble tout de mfime que Ijeon Blum ainsi que tous les chefs juifs 
et non-juifs du « Front-Populaire > sont dea « riches », et siirtozit de3 riches 
« inutiles * et « parasites » ! Quels sont Icuts apports & Vactivitt francaise f 
O candeur des travailleurs frangais qui se laissent mener par les ticw- 
ti'Ctixiillcurs, par les eirploiteurs, par les parasites juifs ! 
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Ss^afrT 6 jUiVC ' ^ MadamC J ° li0t - C “™- ***** au Jourd’hui 

«^s s ^r« ,taa " 1 da,,s ,a ^ »• 

leur retter’k^T droit ^ * ntend " <le truc . id er les juifs, nt dp 
urgsnte que les Nations if V1 . Vre . *’ ma,s 11 dovicnt (l’uite necessite 

asHe iL donnent un ""4;,? reS d f' 3uelIes iIs suiter un 

deposseder petit \ petit ksl! 5™, J eS empeche do davenir nuisibles, do 

—“re„r p q U s e ,e i’or g s:it iors r;' \c cont i e 'r, 3,,i f s *« 

inethoae a fourni aux juifs le prttexte de pouvoir crieTaux‘“ Pesro^s^ 

at de 3s poser, une fois de plus, en martyrs (2) ’ ° °” S 

tJXXOX 1>aS r f r ** raoyens dc force qoe I’on obtient de bon, resul- 
ta.s mats par des mesures justes ct «q,Utabk, 

P eSs 3 ct‘r^ 3 • Cn , pr&encc d ’ un !*“*<> *>« les membres dis- 

nations out r&iste denis V* r des a ut°chtones des autres 

Sto dCi,J ‘ 3 18 s,ecl « a tout® penetration etrangire, a 

en bonne Place'danV’tous^oa centre? d^fntormor Par t°! It < , pr&semo et tQ njours 

(iLtat, Magistrature, Police Cinema RnflinnK^n^ 011 ^ d influence et de direction 
tnels, de commergants, de comb^ttanff ni vf r t esse ’ Associations d’indus- 
l attention de tons les citouens et dev’ p„ ^ UG f ^ a t l °nales, etc... doit retenir 

potion feutree dc tani do pifi, vftaux n?u r r 'l.,^"? Mj ccU<! P ri3 <= dc 
du sen I liasard, et il n’est pas temeiai^d? Nation ’ ne peut etre l’effet 

cte pousses et installes a ces poste- In que nomfcre de juifs ont 

au>: chefs occultes d'Israel d’etre payout iJSSw CO f * :ma % dd V ° uv Permettre 

lorsqu’iis jugeront le moment %S5S? le wS 08 , et maitres tle la situation 

Russio, Us aeront lea P °- UV ° ir f° nt ’ Com “ e ^ 

voyant le grand nombre de juifs nui se’ P er ^is de penser en 

Groupements nationaux qu’Israll jtue sur e J? tete des Li ^ ies et 

jours present dans les avenunq f i , " U les tableaux pour etre ton- 

QUI OOTJVBRNB LA f£Tnc£ p ouvoir QUEL QUB SOIT LB REGIME 

CO Une chose a remarquer : 

-I-vors des violations successives du Tnit^ sm 

h p V +t const a te r l’absence de toute rlacUon de £ 7 r T par VAllG ^Sn^ on 
d Hitler qui cependant avait traite les ^ de ^ Ma Gonnerie » vis-a-vis 

la guerre d’Ethiopie, elle s’etait drisS tout ^ Rdis que P e « d ant 

s --ta.it borne a dissoudre les Loees ^ entiere centre Mussolini qui 

L explication est simple. 

naU?nate; n rA?tomd T’teUbSAd ‘‘dSl-Orto v C ‘ vU , taaUoi >.. P»e Tradition 
iances d liegemonie mondiale des juifs Hitlpt' ’ °^ JS l ;iaC l es majeurs aux espe- 
par Israel comme une Force de destruction * ' e« U c ? atraire > ^it considers 

ce e d6s^j^atlon T,C ^^° n -< ^^ e les Juifs de <*** 
eependant avaient recueilh et assistf ?eur s % ° « 5 anm le \ Fra «^i S (qui 

fKn? arCe qU ’ Une France faj ble et d v£ conltitualt ^ iVAns ™- 

Allemagne .urpenpke ct revanchardc, ct STnSS^d.^jJSS'SLre: 


T. 






toute fusion avec les autres races, conservant intactes leur mentalite, 
leur religion, leurs traditions, leur cohesion et une solidarity internatio- 
nale que rien n’a jamais pu entamer. 

L’hypothese d’une transformation soudaine de fame juive permettant 
aujoard'hui son assimilation it cells dea autres races, serait d’autanti 
pins absurde que les avantages conquis par « l’lnternationale Judco- 
Maconnique » en Bussie, et sa main-mise sur le proletariat des autres 
nations illusionnent les juifs sur la realisation de leur reve d’hegemonie 
mondiale. 

C’est en partant de ces constatations qu’il faut chercher la solution 
du probl&me, et nous exposerons dans notre conclusion celle que nous 
preconisons. 


IV. — L,es Combattasft® Juifs 


Au sujet des combattants juifs qui ont ete tues au cours de la guerre, 
nous croyons utile en terminant de citer les lignes suivantes extraites 
du livre de M. Andr£ Spire, ecrivain israelite : « Les Juifs et la Guerre ». 

1* Fragment d’une lettre ecrite k Carency par le combattant juif 
Litvak, avant de partir au combat ou il fut tue. 

« La mort ne nous fait pas peur quand nous pensons qu'un bien en 
^ resultera pour notre race persecutes Et nous demontrerons a la France 
s quo les juifs aavent mourir pour une patrie qui ne fait pas do difference 
£ entre ses fils. Dans une heure nous marcherons et nous mourrons pour 
£ la France* pour les juifs* pour remancipation de tous les juifs. s 

2* Parlant des Juifs mobilises, les uns dans les armees des allies et 
les autres dans les annee3 des Empires centraux et par consequent 
appeles a se combattre mutuellement, M, Andre Spire ecrit : 

« Pourquoi tent d’entre eux metlent-ils dans le combat une telle cranerie 
« a. mourir ? 

« C’est que tout juff a deux honneurs a defendre. Celui de sa patrie 
« d’abord et puis l’autre, celui dont si souvent et avec tant d'injustice 
< on 1’a. accuse de manquer. 


hordes germaniques devait dans leur Idee d^clancher immediatement une 
conflagration genSrale de 1‘Europe et meme peut-Stre de tout l’Univers. 

But imm^diat pour Israel : De fructueux empnints et de profitables mar¬ 
ches de guerre pour la Finance Juive Internationale. 

But plus 6loign£ : Par I’affaiblissemtfnt de toutes les Nations, et la misere 
gSnerale. qui devait en resulter, les juifs, maitres de la fortune du monde, 
monopolisee par eux a la favour de la guerre et manoeuvrant la « clause 
ouvri&re » affamte, esperaient realiser leur reve de domination sur 1‘ensem¬ 
ble du genre humain. 

Maia aujourd’hui la situation est renversee. 

C’est <x l'U.R.S.S. > que la Judeo-Maqonnerie juge menaces par Hitler, et 
c'oGt Dour quo! eile voudralt proflter des 6venements d’Espagne pour nous 
compromettre avec le « Fronte-Fopular > et retourner centre la France la 

Menace allemande. 








v 
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« Ainsi, au moment-ou le Judaisme universel est dechire, comme PEgUse 

« catholique, comme le protestantisme universel et « 1’Internationale 

« Ouynere », ll subsiste entre ces juifs qui s’entre-detroisent unc sorte 

« de hen sublime : Tous, a dit un journaliste Yiddish, ils veulent mourir 
« pour Ihonneur da nom juif ! » 

Ces textes non suspects puisqu’ils ont ete ecrits par des juifs oui 

se reclament des gages qu’ils ont donnes de leur patriotisme, confirment 

notre these sur l’impossible assimilation des Juifs, dont le cerveau dis- 

semblablo de celui des francais ne peut coneevoir ni penser de memo 
que ces dernlers. 

Amsi par comparaieon, le3 frangais issus des differents ram^aux de 
la race aryenne etablis sur le sol gaulois n’avaient pas pendant la 
guerre deux honneurs a defendre, leur honneur frangais et leur honneur 
breton flamand, alsacien, provengal ou Catalan, et il est certain que 
cette idee n’est jamais venue effleurer leur cerveau. 

ils se sent battus pour la France tout simplement, n’ayant a defen- 
dre quune patrie a la fois spirituelle et territoriale. 

D'autre part, si le judaisme fut « dechire » par la guerre, e'est parce 
que le judaisme represente non seulement une religion raids aussi et 
surtout une race, UNE NATION SANS TERBITOIKE, dont les fUs 
disperses combattaient sous des drapeaux differents et eitnemis. 

Le Catholicisme, le Protestantisme et 1’Internationale Ouvriere n’e- 
taient pas et ne pouvaient pas etre « dechires » par ce confut de 

peuples qui luttaient, non pour une confession, mais pour Pindepen- 
oancc de leur sol, de leur patrie de race. 

Cette sensation de <t dechirement >, normale et naturelle dans un 
cerveau jmi n’aurait pas germe dans un cerveau frangais. 

fr-?H n n ett n e - d a- com '’ a 1 ttant ^ Li tvak vient a l’appui de cette demons- 
tration en mdiquant les mobiles auxquels il a obei en se sacrifiant. 

II s’est battu et il est mort en peasant « qu’un bien en resulterait 
poiui sa race persecutes ». 

Ou ? 

Pas en France en tous cas. Il ne se sentait done pas frangais. 

Ceci ne diminuc en rien la grandeur de son sacrifice, mais le nlae* 
dans son vrai cadre. p c ' 

h est mort aussi pour la France (dont mstinctivement it parle 
comme dune personne etrangere) pour lui demontrer son courage et 
reconnaissance de l’avoir traite en fils. 

Ft ceei est a son lionneur. 

Enfin, il est mort pour « 1 Emancipation de tous les juifs » e'est- 
^‘dire . pour sa race, pour sa euper-patrie jasve. 

Et ceci encore est a son honneur. 
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Mais, (ou alors les mots n’ont plus de sens), com mo a notre epoque 
les juifs ont acquis, (sauf en Allemagne), les memos droits de citoycns 
que les autochtones des Nations ou ils se sont installes, (prineipale- 
ment en France et en Angleterre ou ils oceupent les plus hautes fonc- 
tions dans I’Etat) on est bien oblige d’interpreter le mot : « eman¬ 
cipation » (dictionnaire Larousse : hors tutelle) dans le sens talmu- 
dique de : « S’affranchir de la tut’elle de tous les gouvernements etablis, 
afin de les remplacer par des gouvernements de race judaique et d im- 
poser la domination dc la race juive a toutes les nations de runivers ». 

Enfin pour terminer, voiei encore un texte, officiel celui-Ih, puisqu’il 
emane du Consistoire Israelite. 

C’est simplement le titre de l’ouvrage que nous avons cite au debut 
de cette etude : « Les Israelites dans l’Armee frangaiss ». 

En effet, les membres du Consistoire qui ont compose ce titre ont 
fait en l’ecrivant la distinction entre les deux races : « Les Israelites 
DANS 1’Armee Frangaise ». 

Ceci prouve nettement que, (dans leur « inconseient » tout au meins), 
quelle que soit la nationalite dont les juifs s& couvrent, le sentiment 
intime et profond de leur race les demine tou jours. 

Et ceci ne saurait etre conteste, car dans le cas central re, le libelle 
de ee titre constituerait un pleonasme. 


De tout ce qui precede, il resulte que si des juifs peuvent « fc'adap¬ 
ter », aux lois du pays ou ils se sont installs et s’ils peuvent par 
loyalisme combattre dans les rangs des autochtones contre lee cn- 
vahisseurs de ce pays, a de rares exceptions pres, ils na s'asaUnUent 
pas. Ils restent impermeables a toute infiltration etrangere. Ils sont 
et resteront juifs toujours ! 

C’est pour en administrer la preuve irrefutable que nous avons voulu 
terminer cette 6tude par la citation de ces textes de deux « bong juifs », 
de deux « juifs patriotes », et nous avons vu que s’ils etaient < ioya- 
listes », s’iis etaient « adaptes ils n’etaient pas e assimUes ». Ils 
ne pensaient pas comme auraient pense des frangais, mais comsxte des 
etrangers sympathisants. 

« Ils sont et resteront juifs toujours » n’a pas ete ecrit dans un 
sens desobligeant. 

C’est la constatation d’un fait. 

Le sentiment national conserve intact apres 18 sieclos d’exil par 
ce peuple sans territoire est memo de tous points remarquable. Mais, 
et c’est la le cote tragique de la question juive, ce sentiment national 
qu’il conserve LUI, si jalousement, si pieusement, 1© juif Se de- 




trrnre chez les autros pettolm nmvr Ia* a Aviva* , 

et 1’invention diaboliquHu juHU M ^ ^“S"**”* 

vrifere », inutile et inapplicable rannrlomL^ ' • 1 !? ter ” atlonale Ou- 

des travailleors mannels » M & >P ,,. S_ r ’ aax l ™* 8 Qni ne sont pas 

occultes d’Israel dans le but confome'VlV 5 "’? 38 '* 6 Par ' eS Diriseant3 
denationaliser tons lea f ' Cn , SeiglleInent du Talmud de 

do « N’atwCe M P ° Uf Ies placer «» domination 

vale T' indi "em ? nt rigucur a tons les juifs 
* . 5 ... ^ y de braves gens honnetes et serviables • m-iia n 

eat legitime que sans lour vouloir dn n,„i i« a , 3 * ma,s l! 

proletaries par eux comm* «„ » ^ * V** 1 ? 1 ™ menaces d'etre 

conservation Cialc nc^SL oo^ ^ 6 ' V?"™* '** raesures 

do lour « Collectivity infc»™.«,J!L CO ” tre •’envah.ssemtmt 



Conclusion 


Que pourraient etre ces mesures de Conservation Sociale * 

cettoTtude k Sf? Mara ’ citfe ™ commencement de 

Universelia’ (1) qu j ' y prophctlS!ut I'etabhssoment d’une Republiijue 

« reconnaitraii parieut le droit de citoyens aux jmfs » 

srsnitttaivs a*-* 

V<rfd eo quo nous proposons : 

, Lr:“T er 4 i 3 flCti0n ‘ d ’Israel secte religieuse » et 

de HN*f T ‘ M ‘ rtout »’ franchement, carrement, I’eristancs 

de la Nafaon Jmve : « Nation-sans-terrltoire » 

sera dlssoute, et de 

Mri^tTde“ !3 Naton al J u a ive^"cr&r”t d ! ent r ) en . n ’® mp&hera ka 
cb^es autres peup.es, 4 tT^Z 

Mate* SovietiqueeMu^lSit aSisfannon^'^m Ripab 31 ( J ueH Socla- 

dssaefa longuemsnt premedit^. LTURRS * lavenee, preuve d’ua 

-u p.» que la Ju^o-MasSnerU vfuf “r' 1 '” ,M '* pm ^ 
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n’etre pas de ce monde entretient cependant des relations diplomatiques 
avec les Gouvernements des Puissances temporelles. 

2° Comme consequence de cette reconnaissance, retirer a 
tous le3 juifs epars dans le monde, les nationalites d’emprunt 
dont iis s’affublent au hasard de la Nation sur le territoire 
de laquelle ils se sont etablis et leur « reconnoitre par tout la 
qualitc de citoyens juifs. » 

Et ceci ofirira un deuxieme avantage. Les citoyens Juifs etant rceon- 
nus tels, seront traites partout comme les autres citoyens des Nations 
etrangeres, etablis comme eux, hors de leur patrie d’origine. 

Ces mesures ne leur retireront pas leur -s droit de vivre » ainsi 
que le reclame le titre de leur journal et ne saurait individnellement 
leur porter prejudice. 

Mais n© pouvant plus exercer les fonciions consulates, ni se meler 
! des affaires du pays ou ils auront elu domicile leur nocivite native a 

regard des autochtones et le ferment de decomposition sociale que 
constituent leurs manoeuvres occultes et revolutionnaires seront plus 
aisement combattus. 

Par ailleurs, comme, ainsi que nous l’avons prouve, ils n’ap portent 
aucun concours utile a la collectivite des autres peuplcs, ceux-ci ne 
subiront aucune perte du fait de les avoir retrenches do leur com- 
munaute. 

Four 1’application de ces mesures, point n’est besoin d’entente entre 
les nations interessees. Charbonnier etant maitre de lui, chaque pays 
pourra les appliquer librement sur son territoire ; mais il est evident 
qu’un accord general entre toutes les Nations, y compris la nation juive, 
serait d’autant plus souhaitable qu’il donnerait la possibility de resou- 
dre le probleme dans un sens territorial permettant par une redistri¬ 
bution des territoires de l’Asie-Mineure de r6int£grer les juifs dans leur 
patrie d’origine ou ils eeraient alors tous refoules. 

Evidemment eela necessiterait un transfer! des populations arabes 
de la Palestine dans d’autres parties de l’Asie-Mineure ou en Afrique, 
moyennant de larges compensations en terres, cheptel, instruments ara- 
toires et indemnities monnayees. (Avec leur conseutcment amiable burn 
entendu). 

Los fonds necessaires seraient fournis : 1° par un preievement sur 
le3 fortunes juives dans line proportion a determiner ; 2* par un large 
emprunt international garanti par toutes les Puissances. 

Ce serait la, pour la S. D. N., une occasion de faire enfin quelque 
chose d'utile et cela nous la changerait un peu. 

Mais ne nous bergons pas d’illusions. Cette deuxieme solution du 
probleme juif sera difficle & realiser. 
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Si les deux premieres mesures peuvent etre prises par celles des 
nahons qui possMeront un Pouvoir national independant et tat et si 
1 on peut esperer que l’exemple des bienfaits qu’elles en retireront inci- 

Pa w, nati ° nS 4 163 ' P« oontre, ,a reint“oVde s 

.,uifs en Palestine reumra contre elle tant d'obstacles et d’interets 
contraires que l’on pourrait la considerer comae chimerique si... 

Si apres la guerre il n’y avait eu : 

1” Un commencement de realisation : le« Sionisme >, colo- 

’““‘f 4 Tel-Aviv (Palestine) sous !e haut patro- 
nage de 1 Angleterro, 

2° Un precedent : 1’echange dcs populations Greco-Turques. 

Cetrc raesure n'est done pas ^-realisable et e’est pourquoi no-s 
navons pas craint de I’indiquer. 1 q no “ s 

Oc sarait, d’aillenrs, Pinteret Men compris de la Nation Juive elle- 

auT*dp C ? m 363 -f. in§reants Jud eo-Maconniques continuent leur noliti- 

; " dl d . mp0 ® ltl on sociale parmi les autres nations i?s se prepa- 
ren^ certainement un rude revel!. 1 1 

ruM° US et S n ^i U neet n °“ t ?“ I Ia passivit ® *> malheureux people 

‘ "V . " q } peilt P rev0Ir Ies extremites auxquelles se Iivreront les 

S a do pron^tf ?d ad l# " qa l en “ “ trouveront «P00UKes de leans 
r r ,l l T^ * de . S0Uverametc Slir feor patrimoine ancestral, par 
line gccte Strangere qm les aura proletaries h son profit ? fNous 

avons to pus haut combien de grands peuplrs avaient deja reagi). 

Si, au contraire, notre proposition etait realisee et que la Nation 
Juivc enfin reconstitute ait repris sa place parmi les autres Puissances 
ses ressortissants, eu lieu de continuer a vivre cn parasites nprmi les 
PNip.es qm ies tolerent difflcilement et parfois meme les menris«nt 

xsr jsjsl - "——-«— s s 

de gens to menace 

pour eclarer les ««meots sains et loyaux de le Motion Tus 

Z™ f cctte 4tude : et nous serons heuraux si notre 

,5 ort peut faire comprendre aux Frangais erne I'on vent tntenuMan* 

«* —* qo-n, doivent en* 'JETS 
CC roster « Frangais d abord », FRANGAIS TOIJJOURS et ou'en 

senee des convokes et des ambitions dechainees cont e cux ‘r S 

vantours de « I’intcrnationale il. doivent se serrer nnlsTt rZolul 

de lew drapem. pour defend™ et conserve, pour eox et leure 
ioscendants, leur patrimoine eomimn. * 

d l . OTr . n,ce 1 Cette race qui a donne au monde tant 
P d ® Seuerosite, de d^vouement et d’hdroteme, qui a engendrS 


tant d’hommes illustres, produit tant de chefs-d’ceuvres et dont a juste 
titrc ils peuvent etre tiers d'appartenir. 

Pour defendre le sol qui couvre levs morts ! 

Pour defendre, enfin, le plus beau patrlmoine de Souvenirs et d’His- 
toire dans le plus beau pays du Monde, 

LE LEUR ! 


aPPENDICE 


Cette etude etait ecrite, lorsque nous est parvenue la nouvelle sui- 
vante : (1) 

« Au mois d’aout prochain le premier « Congres Mondial Juif » se 
« reunira a Paris. 

« La participation au Congrcg se fera par des Elections g£n&rale$. 

Son ordre du jour portera sur la situation politique, juridique et eco- 

nomique des julfs dans le monde. Son but essentiel sera la creation 
« d’une representation permanente de la collectivite juive pour la defense 
« de ses droits et de ses interets. » 

Cette nouvelle apporiait la pleine confirmation de notre these et prou- 
vait que le resultat que nous proposions d’atteindre par des moyens di¬ 
gues de notre civilisation avait ete obtenu par Hitler, dont la rudesse en- 
vers les juiis d’Allemagne avait oblige le gouvernement occuite d’lsrael 
(Nation sans territoire), a se demasquer pour prendre ouvertement la 
defense de ses nationaux, epars dans le moiide, mais toujours solidaires 
et national! stes dans leur race. 

Jugeant que cot evenement etait d’une importance capitale, nous 
avons decide d’attendre pour publier cette etude que ce Congres ait 
eu lieu, pour en tirer lcs enseignements qu’il pourrait comporter. 

En voila, ci-dessous, la relation. 

Le « Congres Juif Mondial », s’est ouvert a Geneve le 7 aout 1936. 

II s’est termine le 14, et void quelques extraits des comptes-rendus 
qui ont ete publies par les journaux « L’inlransigeant » et « Le Temps ». 


(1) Hebdomad a ire « Choc » du 5 mars 1S36. 
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L'lntraaslgeant » f 8 aout 1936 


« E^cuffi rsol-trd'une'LnltoncrjXrZ 6 ” 1 euZTllZt * d C °f‘“ 

* a Lucerne est reuni en ce moment a Geneve dernIere 

« ? -r er ie ~ 

« d’habitude la « Society des Nations » anS Ia SalIe ° u 3icgre 

« 32 w , siSyera p6ndoMt rZrTi't 7 iZT\ " s /sra ® tM 

* •>«« espSce de Ministirc Cast & diZ 7 ’’ are ™ pas sans 

* destines & prolonncr e.t a ^ v est ’ d ~ dir ^ des or genes ex<$cutifs 

« * toutes J JvS s . , to ^oration dss IsramL 

« Le Temps », 6 aout : 

« dU St<lphane J ‘ Wlse ’ 
Mondial. » ra * ameri caln, le « Congres Juif 

* C(lr « «mWtio«» e ai i e 1 reprLifer llmitf ** minUtieuse Preparation, 

4 Nations, des Gouvememerzfs de diffT™? ^ Judalsme au P>^ 

* - » - - ^ZZ e ZZeZiZ n :,ZT de 8 fl "" M 

« coMsfructiu^ie'^robHUne ^rimigratio^ jui vi^ie @ €C ™° miqUe juive 

: sm.r- ,a ~ -'-rrs ^ 


« Le Temps », 11 aout : 

« 'JtZ’7J ZJZmoZTuZ reC ° n ’ mand4 de »“«her tout* I'organlsa- 

« Pc/™ “po^e:” si *7 M ° ntitol * 

:- - ~r 1 ^ 

* rrrrr;^“r Tnr_ 

« Monsieur Leon Kubowitky (Belgian el , ! 3 

« ^organisation du « Conrres Juif M r, presente u « rapport sur 

« dfre ftommds sur « ns tase dZ nrr t * d ° nf ?es doiuent 

♦ e< iont ; ra sessions a,■ZZrZ s. t T^ “« 1 ««. 

oiaiaotre* se tiejidronf tons les 2 ans. » 

Lo 2emm », 12 ao at . 

^ ifferents oiateurs, dont Monsieur Norool' p Mn j r» v.v 

‘ oat d “ tert QU ’ tL ™— r k ;x?x “iS 



€ AVANT Q U’ON AIT BTABLI UEQALITE DBS DROITS DBS JUIFS 
« AVEO LBS AUTRES CITOYBNS » (1). 

AVEU TERRIBLE, charge de sang dans le passe (2) et de menaces 
pour L’avenir, dont les auteurs, dans lenr inconscience atavfque, n’ont 
pas mesure les dangerenses consequences possibles pour ceox de lenr 
race). 


« Le Temps », 13 aodt : 

* Monsieur Gozlan a donnfe 1 J assurance aux congressistes que les juifs 

* frangais fermement attaches a leur patrie seront toujours aux cites 

* de leurs eoreligionnaires qui sont ou qui seront victimes d'injustices 
« ou de persecutions. » 

(Et quand l’interet de leur patrie (?) sera en contradiction avec celui 
de leurs eoreligionnaires, que feront-ils ?), 


« Le Temps », 14 aout : 

« La commission d’organisation et de constitution s’est occupee, sous 
« la presidence de J. Hellmann (Pologne) de ^organisation future du 

<s Congres Juif Mondial s* qwi doit devenir une institution permrt- 
« nente. » 


« Le Temps », 16 aout : 

<t Le premier « Congres Juif Mondial *• a termine ses travaux vendredi. 
* II a decide selon une proposition de la commission d’organisation de 
« tenir line session ordinaire du Congres tous les 2 a/is. » 


(1) Happelons que sauf en Allemagne, les juifs jouisaent partout de 1’egalite 
des droits dont ils feignent d’etre frustres. h 

r Combien de millions de victimes (plus de 2 millions, rien qu’en Rnssie), 
egorgees, mitraillees, brulees vives ou mortes de famine, ont 6te sacrifices par 
les Maitres Occultes de la Revolution Judeo-Marxiste en Russie, en Italie, en 
Allemagne en Hongrie, en Autriche et actuellement dans la malheureuse 35s- 
pagne, -'b ntot peut-etre, helas, en France), pour la realisation de leur reve 
demoni'-fj-ie de Domination Universelle. 

Apres us pareils fleuves de sang repandu, Israel est mal venu de se plaindre 
de persecution et de « pogroms », pour quelques juifs malmenes et mis a 
mal dans quelques endroits. 

Incidents regrettables, certes, mais purement locaux et dus a des reactions 
spontanOes de populations de mceurs primitives contre les usuriers juifs qui 
les exploitaient et les depossedaient de leurs biens. Aucun rapport avec la 
Revolution Judeo-Marxiste, voulue et prepares de longue main. 
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Ces textes sent clairs ■ ll« paw*,™ * 

’ 1,8 e ° nfirmenfc sa«s discussion possible : 

V Q uiI y a un ® Nation juive disnersep 
parfaitement crganisee et gonvernee ' mais unitaire et 

2 Que cette Nation << qartei ta>.v ■ 
autres peuples et qua pour y oarvenb^irir s impoS3r aux 
TOUT, ET CELA^eT4 PROPBE ™ PAR 

TION ET LA GUERRE ° PEE AVEU » LA REVOLU- 

un Gouvernement SgSier ““avone * chaSi V* “ constituer 

le Judaisme aupres des Gouvernement ,Z * ! * reprcscritc1 ' 

et la colonisation de la Palestine « + de3 aut ^ GS Nations *, 
cation. e est sa principale revcadi- 


parfaitement honorlbl^oiTS quTnou"* S °' Utions ' )aci %“« et 
n ® V0It g^ere quelles objections elles ™ . aV ° nS pr °P 0SGe s, et l’on 
meme de !a part des Dirigeants de la NaUon jSve° UleVer d<5sormais ' 

MS* 13 "" ™“ve an 

frisc l’utopie en raison des inJrlt^vergents 0 ^°^ **?* r « aK sable, 
Par contre, la premiere solution t q aient engages, 

et denaturalisation de tous les iu -^ econnaissance de la Nation Juive 
qua!it6 de : Citoyens juifs) Z Zl ^ ,ea r « nt ^r dans leur 

Z l jt qni PCllt Hre rcalisee*partout ** Gome ™e- 

^ AIRE APp EIQUER EN FRANCE cmiJ 1 i ATT SANS delai 
CATASTROPHES. «ANCE, SOUS PEINE DES FIRES 

Fran§ais ! 

Hb T t& ^ttettaSlTpt rat SECt/V^ <Ir ° i{S ’ de vos 

™ st *'■ Pins fncrtes et divises | SECTE ETBA1VGEEE, ne 

f” SiSS ° Z Sans tar:, er centre le peril common , 
nsssez-vous, et reso lament, 

DEFEN0EZ VOTEi; FRANCE ! 
SEEA TE0? TARB pour GfiMIR ! 


T\ *** T 1 T .t t 
MJmjj _rj jAlI m if. 

1 * ^ 9 d. AJ 


l Fr DECEMBRE 1936. 


G. V. 




NOTES 


I. — Les Protocols des Sages d'Israel 

Au cours de cette etude, j’ai cite quelqucs lignes empruntees aux 
« Protocols des Sages d’lsrael ». 

Ces <i Protocols » sont le recueil des instructions parfois veritable- 
ment mohsirueuscs etablies et donnees par les Sages d’lsrael a leur 
peuple pour lui permettre de prendre partout le pouvoir, et d’assurer 
ainsi a Israel la domination du Monde. 

Le manuscrit en fut, dit-on, derobe par une femme russe, au Cerclc 
Interieur de la Hierarchic Sioniste et qui le remit a M. Alexis Nice- 
laiewitch Souchotin, marcchal de la noblesse a Tsherm, et vice-gou- 
verneur du gouvernement de Stavropol, Russie meridionale, lequel le 
donna a M. Serge Nilus qui en fit fairs un tirage a Tzarsltoie-Selo, en 
1G05. 


Cette edition passa inapereue, lea juifs en ayant rafle presque tous 
les exemplaires. Deux seulement seraient restes, dont un depose au 
British-Museum de Londres, le 10 aout 1906 (timbre d'entree). 

Unc nouvelle edition en fut faite a Londres, en 1915, par les scins 
de F. Curtis, pilote aviateur de l'escadrille americaine. 

La nouvelle de cette publication provoqua une grosse emotion dans 
les milieux israelites, qui mirent tout en oeuvre pour I’empecher. 

Leur interprete au Parlement fut le colonel bolchevisant Malone, qui 
Fernanda au Ministre de I’Interieur quelles mesures il coraptait prendre 
pour assurer la suppression du document intitule : « The Jewish Peril ». 

Lc Ministre lui repondit par ecrit : 

« Js crois savoir que la brochure est une traduction d’un livre publie 
« en 1305, par Edge Nilus. Le livre a eu 3 ou 4 editions. 

« Je n'ai pas constate que la brochure fut une mutilation du livre ; je 
« ne sais quel a ete le but de l’auteur. 

«s; Je crois que la loi ne me donne aucun pouvoir pour faire supprimer 
« la publication. » (La Vieille France, n" du 20 avril 1920). 


La publication cut lieu, et fit grand tapage. Tout mauvais cas etant 
niable, Israel (sans aucune preuve a 1’appui d’ailleurs) fit repandre le 
bruit que cet ouvrage etait l’ceuvre d’un faussaire et voici la reponse 
tres pertinente que dans son numero du 8 mai 1920, le grand journal 
anglais « Le Times » fit a cette accusation : 

« Ou les « Protocols » sont fcicn 1’ceuvre des Anciens d’Tsrael ; aims, 

« tout ce qu’on pent dire, tenter, executer centre les juifs devient neces- 
« scire, urgent. 

« Ou le3 « Protocols » sont 1'oeuvre d’un faussaire ; mais ce faussaire 
* ^tait un prodigieux voyant « pnisqu’il a ddcrii en 1905, detail par ditatt, 








« occidentale.* “ VOie d ’ accom P»^ement dans I'Europ* centra* et 

* ^ef'^TpS^d^ “ *- 

En ce qui concerns a * * (La Vie,1Ie Pr ance, 20 mai 1920). 

Je t'■ b - 

encore plus loin que l e * Times ^ ^ et cela me P er ™et d'aller 

jamais £te impr^Tl r^re^uTduTSi eXi3t ®.’ qu ils ?' aient 

lui-meme au cours de cn df»mi' ^ Pier blanc, Israel Ies a inscrit 

en caracteres de sang et ceux la^n anne f s dans ,e Uvre de I’Histoire 
Macbeth dont nul parfum d'Ambi^ 111 * 6 San ? SUr Ies mains de Iad y 
de m e n « increase ^ ^ 

ecrivant cettc etude^ que j’aUeuu& f i ™ P , artl , alit6 que J’ ai adoptee en 

vis-a-vis des « Protocols l dont ies inst^H “ P ° Sdl ? n P ri . se P ar Israel 
40 ans, ayant ete realises m^evi a* ^ ructlons precises, ecrites il y a 

1’action revolutionnaire des Juifs dans^M d ^ PU1S Cette 6 P°que par 

en Europe, se trouvent ainsi consacrees et authlrr P artl culierement 
d une fagon indeniable et constituent „ +. thentifiees par eux-memes 

un temoignage accabtent qu’iis d ’ Iaraa 

Franks. SaUrait ^ recommand <* la lecture de eet ouvrage aux 



Les Juifs definis 


p0>r 6uxatnemes 


JE vous hais ! 

Eeon Blum. 


juifs. Votre mentally la SOmmes 

Max Nordau. 


asdmi^^ 1 Vd^IeHcroiraient'eu^memes^Mntent ^un°beau '^ur, °sous °te 
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coup d’une circonstance exceptionnelle, comme line secousse mysterieuse 

qui fait que la race s’eveille et parle en eux. 

Baruch Hagani. (Pro-Israel) 


Le patriotisme anglais (ou frangais, ou americain) du juif n'est 
qu'un travesti qu’il adopts pour plaire aux gens du pays. 

The Jewish World, S dccembre 1911. 


Personae ne s’aviserait de pretendre que 1’enfant d’un japonais ou 
d’un indien est un anglais, sous le pretexte qu’il est ne en Angleterre ; 
le meme raisonnement s’applique aux Juifs. 

Tlie Jewish World, 22 septembre 1915. 


L’assimilation est impossible. Elle est impossible parce que le juif 
ne peut pas changer son caractere national... Quoiqu’il fasse, ij est juif, 
il reste juif I 

Ludwig Lewisohn. (Israel, oit vas-tu ). 


Jo ne considere la question juive, ni comme une question sociale, 
ni comme une question religieuse. C’est une question nationale. 

Nous sommes un peuple Un ! 

Theodore HerzI. { L’Etat Juif 1 ). 


Nous acquerons la qualite d’lsraeiite par notre naissance, et nous ne 
pouvons jamais perdre ce caractcre, ni nous en demettre. Meme 
1’Israelite qui renie sa religion, meme celui qui se fait baptiser ne cessc 
pas d’etre Israelite. 

Archives Israelites. 


L-Union que nous desirons fonder, ne sera pas une union frangaise, 

anglaise, irlandaise ou allemande, mais une UNION JUTVTE UNIVER- 
SELLE. 

Disperses parmi les autres nations qui depuis un temps immemorial 
furent hostiles a nos droits et a nos interets, nous desirous premiere- 
mont etre et roster immuablement juifs. Notre nationality e’est la 
religion de nos pores, et nous ne reeonnaissons aucune autre nationality. 



amMti™ *? ?***, etrangers ’ et ne morions nous inquirer des 

mhitions changeantes de pays qul nous sont entierement etrangers 

pendant que nos problemes moraux et materiels sont en danger. 

Si vous reconnaissez qu’en dSpit des nationality que vous avez 

adoptees, vous restez et formez toujours et partout une seule et unique 

nation, alors venez, entendez notre appel et envoyez nous votre adhe- 
sion* 

i n : est , P“ « «“ t«“tes les richesses, tous ies tresors de 

a terre deviendront la propriety des enfants d’Israel [ 

Manifesto puhlU par le juif Itzek Aaron, dit Cremleux, en 1860, a I’occaslon 

on is-o k 8 L ' alliance lsra8ut « Unlverselle ». C'est ce Cremieux qul, 
* ' membre du gouvernement de la Defense National (CE QVI EST 

. MBLE), puis depute, fit accorder par decret Ies droits de citoyens 
fianguK aux jmfs d'Algerie. (« Les forces secretes de la Revolution » par 


Par I’or et par la flatterie nous gagnerons le Proletariat qui se char- 
gera d aneantir le capitalisme chretien. 

rever“m''K m nn.L r0n . S aUX ° UVrierS deS SaIaires °- u ’ iIs n ’ ont j^is ose 
nln, eleverons suss! le prix des ehoses necessaires, t. He- 

rn^nt que nos profits seront encore plus grands. 

De cette maniere, nous preparerons Ies Revolutions que les chrtti'iis 
feront eux-memes et dont nous cueillerons la fruit. 

P "’ P '! 4tIque Hue lo Rabbin Eeichhcrn prononsa a 
Cn ~ S69 Sl3r la tombe grand Rabbin Simeon-ben-Ihuda). 

(« I>a Russie Juive » par Volsky). 


CETTE BROCHURE N’A RLEN BIT D’AUTRE. 





OUVRAGES 

sur les questions juives et maQonniques 

en vente au 

Centre de Documentation et de Propagande 

2, rue Troyon a PARIS (XVII°) Metro Etoile 

r -L- 


ISAAC BLUMCHEN 

Le Droit de la Race Superieure.. 

A nous la France.. * • ■ • * • ■ ■ * * * * * • • 

JULES BLACAS 

Sous TEtreinte Juive. 

JEAN BOISSEL 

Le Juif : poison mortel .. .. ..* *. 

A- CAVALIER et P. D’HALTERIVE 

Israel aux Mysterieux Destins.*. 

ABBE CHARLES 

Solution de la Question Juive. 

COPIN ALBANCELLI 

La Conjuration Juive sur le Monde Chretien. 

HENRY COSTON 

La F„\ M.\ voila l’ennemie.. 

Les Mysteres de la Franc-Ma^onnerie. 

LOUIS DASTE 

Les Societes Secretes et les Juifs. 

MATHIEU DEGEILH 

Les Juifs en U. R. S. S.. • .. 

JEAN DRAULT 

Edouard Drumont : La France Juive et La Libre Parole 

JOSEPH DROUILLET 

Moscou sans voiles. 

ALBERT MONNIOT 

Les Morts Mysterieuses. 

Le Crime Rituel chez les Juifs .. .. .. 

LEON PEMJEAN 

La Maffia judeo-maQonnique... 

HENRY-ROBERT PETIT 

Les Juifs au Pouvoir. 

Le Drame Ma?onnique.-. 

La Dictature des Loges .. .. ... 

D. PETROVSKY 

La Russie sous les Juifs.. 

LEON DE PONCINS 

S. D. N. super-Etat ma?onnique. 

La Mysterieuse Internationale Juive. 

La Guerre Occulte. 

JOSEPH SANTO 

Atrocites du Marxisme Espagnol. 

Le Communisme (2 tomes). 

ALBERT VIGNEAU 

La Loge Maqonnique .... 
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10 » 

1 50 
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12 a 

25 » 
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15 » 
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12 » 


Protocoles des Sages de Sion. 

XXX 

Repertoire des Journalistes Juifs. 

Adresser commandes et fonds (port 10 
dent du Centre de Documentation, 2, rue 


. 6 * 

. 1 50 

r /o en plus) a M. PETIT, Presi- 
Troyon, Paris (18 e ). Cheques 


Postaux Paris 699-71. 

































LA BATAILLE 

ANTI-MAgONNIQUE 

pour la Defense des li berths fran?alses 

Organe de i-’Union Anti-Ma^onnique de France 


administration et redaction 
4, rue de Castellane 
Paris 8' 


abonnemeNt annuel : 
France et Colonies... 5 i'rs 

Et ranger. 10 frs 


BROCHURES I)E PROPAGANDE : 

En rente, rue de Castellane, n° 4 
Frangais, void tes maitres 

* * 4 - 

La 1 raiic-Ma^onnerie contre les Paysans. 

Georges Champenois. — Ce qui se cache derriere la 

Fran c-M a c o n n eri e 

(i. Ollivier. — Le noyautage niayonnique des milieux 

professionnels. 


1 » 
0, 60 

1 » 

0, 75 



(Partie reservee aux groupemenls nationoux quC repandront cede 
brochure , pour l opposition de leur timbre humide ) ~~ ~ 

Fraru;ais t 

hn piesence des graves perils qui vous menacent 
Serrez les zangs l 

Adhezez et fat tes adh&zer vos amis d 



























